
FADE A LA MENACE ÉVENTUELLE NAZIE 

La situation demeure calme 
en Belgique et en Hollande 

où toutes précautions sont prises 
SOITE DE LA PRAMItRK PAO* 

On précisait que six divisions, 
nouvelles, notamment, étalent arri-! 
vées dans la région d Aix-la-Cha
pelle sans être compensées par des 
relèves équivalentes. On assurait! 

Manœuvre d'intimidation 
et de diversion 

Amsterdam. 15 — Les dirigeants 
que des rapports pessimistes étaient 'nazis continuent à protester violem-
pervenus de Berlin. iment contre les intentions d'élar-

Des Journaux annoncèrent quelgir le champ du conflit prêtées 
des Instructions et des documents complaisamment à la France et à 
significatifs avaient été découvertslla Grande-Bretagne 
A bord d'un avion contraint d'at-| La presse nazie ne fait pas la 
terrir près de Meche'.en-sur-Meuse imoindre mention des mesures de 
Les occupants de l'avion, un major | précaution prises hier par la Bel-
et un coloneîTvHient tenté vaine
ment de brûler ces documents. puis(s'étend par contre sur les vidées 
de les soustraire aux officiers bel 
tes chargés de l'enquête. Ce fait 
ne fut pas démenti. 

gique et la Hollande, mais elle 

LA POLITIQUE 
DE NEUTRALITÉ 

ET DE RÉSISTANCE 
aux impérialistes 

agresseurs 
de la Yougoslavie 
(Suit* de la premiers page) 

belliqueuses que la France et l'An 
gleterre manifesteraient en Scan
dinavie et dans le Proche-Orient 

Pour l'opinion hollandaise, la 
menace allemande qui lui a été LA MISE EN EXÉCUTION 

DE LA PHASE « D » DU PLAn mesures du gouvernement de La 
n e MDRII KATIAN RF1 f.F IHaye se réduirait à une manœuvre 
U t MUBlUaAl lUN BLLUt a-intimidation et de diversion: in-
Le 12 Janvier, à 23 h., un eommu-jttmidation pour amener la Belgi-

nlqué du service de presse des;que et la Hollande à ouvrir large-
Affaires étrangères annonçait quelment leurs frontières aux produits 
des mesures de protection entrant!allemands : diversion au profit de 
dans le cadre du dispositif de mobl- 1TJ.R.S.S. en retenant les forces bri-
lisation du pays allaient être prises itanniques sur le front occidental 
On se bornait à déclarer que cesi Rares sont ceux qui admettent 
mesures couvraient tout. On put : ici que la menace allemande pour-
eroire qu'elles se borneraient au rap-irait être mise à exécution à bref 
pel d'un certain nombre de spécia- délai 
listes appartenant A la phase « O n - , . 

du plan de mobilisation et à l'ex-| I n m m p n t 19 fîrPftSfi 
pédition accélérée vers l'ouest du ^WlâUUCUl Ict | H C » S C 
pays, des stocks d'une partie de! 
f outillage de plusieurs usines de' 
matériel de guerre (établissement 
CockertH. fabrique nationale d'Hers-
tal. fonderie de canons, etc.). 

Les grands chefs militaires et 
certains membres du gouvernement 
se réunissaient quotidiennement et 
surveillaient attentivement la situa
tion. 

Mais pour vous donner un exemple 
des pressions diverses que le Relch 
fait auprès du gouvernement you
goslave. Je puis vous dire, à moins 
que vous ne le sachiez déjà, que 
par l'Ambassade d'Allemagne on a 
demandé au gouvernement de chan
ger le nom de certaines rues et pla
ces de Belgrade qui portent les 
noms d'hommes d'État et de mili
taires français. Inutile de vous 
dire que cette demande a été reje
tée. 

Une accusation contre le consul 
général allemand à Belgrade 

Un Incident sérieux a eu lieu tout 
récemment entre un Journal de 
Belgrade et M. Neuhausen, Consul 

STALINE VARIE SA MÉTHODE LE BEL EXPLOIT 

Recrudescence d'activité aérienne d ï 9 bo" , b"d ie" 
anglais 

des Russes sur le front finlandais ••• SOITE OS LA PREMIÈRE PAGE 

Le spectacle qui s'offre sur cette 
route, déclare-t-il. est une véritable 
vision d'horreur. Des cadavres de 
soldats soviétiques raidis dans des 
poses parfois grotesques, esquissant 
des gestes d'effroi parsèment les 
bas côtés de la route. On voit dans 
ces cadavres toute la gamme des 
peuplades asiatiques de l'Empire so
viétique 

Ce cimetière humain est doublé 
d'un cimetière de matériel de 
toutes sortes. Une quantité invrai 
semblable de machines de trans
port encombre les fosses On ne 
peut s'étonner de l'ampleur de la 
débaole soviétique lorsqu'on voit 
cette route étroite, aux fossés pro
fonds, où le moindre dérapage pro
voque l'embouteillage fatal de toute 
une colonne. 

LE COMMUNIQUÉ 
SOVIÉTIQUE DU DIMANCHE 
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anglaise apprécie 
la situation 

técédents de M. Neuhausen, l'Ani 
bassade d'Allemagne l'assigna en 
Justice, mais fut déboutée, la rédac
tion ayant produit à l'audience une 
copie légalisée d'un jugement d'un 
tribunal bulgare qui condamnait M. 
Neuhausen à cinq ans de travaux 
forcés pour escroquerie et détour
nements. On s'étonne ici que le 
Rsich connaissant les antécédents 
de M. Neuhausen n'ait pas hésité 
quand même à le nommer Consul 
Général a Belgrade. 

La sympathie pour la France 
Il n'est pas inutile de souligner 

combien est grande la sympathie 
et l'amitié des Serbes pour la Fran-
ce. Des paysans, des instituteurs 
m'ont déclaré & plusieurs reprises : 
« La Francs nous a aidés, nous de
vons maintenant l'aider à notre 
tour ». Chacun garde en son cœur 
un sentiment de pieuse reconnais
sance envers ce grand pays qui a 

daruTla région de Gronau à la fron-:de suspendre Jusqu'à nouvel ordre ! autrefois si généreusement aidé. 
Devant les manifestations au pas
sage des actualités dans les ciné
mas, en faveur de la Francs, le 
Gouvernement s'est vu contraint 
d'interdire la projection des actua
lités. Il est superflu d'expliquer les 
raisons qui obligent le gouverne
ment à prendre de semblables me
sures. 

La politique yougoslave est une 

Moscou 15. — (De l'Agence 
Tassi : Voici le communiqué de 

.il'état-major de la circonscription 
Allemand à Belgrade, ce Journal Unitaire d,, Leningrad en datedu 
ayant publié un article sur les an-|i4 janvier ; Dans les régions de 

Londres. 15. — Les mesures mi
litaires prises par la Belgique et 
la Hollande pour parer à toute 
éventualité sont annoncées ce ma-

Hler soir, a 22 h-, l'Institut natlo- '• tin par la presse en énormes man-
nal de radiodiffusion lançant à |chettes et les Journaux y cotisa-
plusieurs reprises l'ordre de rappel lerent de longs comptes rendus de 
des permissionnaires.. Les autobus | leurs correspondants politiques et 
et de nombreux taxis étaient réqut-i militaires à Bruxelles et Amster-
sltlonnés pour leur acheminement ; dam. 

On apprenait en même temps que ' La plupart des feuilles soulignent 
d'importantes concentrations deien même temps dans leurs titres 
troupes allemandes s'effectuaient lia décision du G.Q.G. britannique 

tlère hollandaise. On affirmait, les permissions du corps expédl 
toutefois, que le calme régnait à la | tlonnaire britannique en France, 
frontière des cantons de l'est. Les correspondant* mettent una-

Cependant, par mesure de pré-:nimement en relief le calme et la 
caution, on envisageait l'êvacua-l résolution de la Belgique et de la 
tion de plusieurs centaines de per- [ Hollande en présence de la nou-
sonnalites civiles dans les cantons veUe tension ris rappellent qu'en 
où elles avaient toujours combattu!cas d'attaque, les adversaires du 
activement la propagande pro-alle- < Reich ne seraient pas pris au de
mande Leur départ fut décidé aux | pourvu. 
premières heures du Jour; en même i Plusieurs éditoriaux précisent a 
temps quêtaient placardées les affi-jLondres que les gouvernements bel- noUnoue de' paix et de neutralité 
ches décrétant le passage A la phase ge et hollandais restent en contact »w' 
c D » | étroit dans les circonstances pré-

A la vérité, la majeure partie des | sentes, 
réservistes appartenant à cette ca-| ,Au point de vue militaire, les --
tégorte avait progressivement été | correspondants s'accordent & dé-lde conciliation qui permettrait a 
rappelée depuis le 7 novembre der-iolarer que. selon leurs informations! tous ces pays de la vallée danubien-
nler. n ne reste plus A décider.ides renforts allemands qui seraient!ne une collaboration plus étroite 
après la phase « D » que la phaseimassés à la frontière hollandaise,! M a i s s i malgré cette politique 
s E » qui compléterait l'appel de|seraient composés de divisions ber- , vouàoslavle s'y voyait contrainte 
tous les hommes mobilisables, J'ilinoises d'élite. ,, ^ T . „ L ; „ * iornhottre r> 
compris le contingent de 1940 (92.000; A Londres, écrit le rédacteur <ji.|elle sersut prête A «°»^B"r«; ° j 
hommes) et, placerait le pays enlplomatlque du « News Chronicle » noble et vaillant peuple a participe 
état de mobilisation générale avec ton estime qu'une Invasion aHevIà toutes les guerres au cours des 
tontes les conséquences Juridiques i mande de la Hollande et de la Bel- j siècles derniers, 11 a vu presque cha-

Mourmansk, Oulchta et Repola. ac 

Londres, 16. — Au sujet de l'enga
gement qui a eu lieu le 10 Janvier 
au-dessus de la mer du Nord, entre 
des bombardiers anglais et des 

|« Messerschmitt 110 », le ministre 
daltes ont continué leur activité! de l'Air donne, ce soir, des détails, 
de reconnaissances. soulignant l'intérêt tactique parti-

Sur mer i Rien d'important à culier de cette bataille, 
signaler ' -* s n e u ' * Blenheim » étaient en 

* . I route pour effectuer une reconnais-
Dans les sirs i Le 14, à l'intérieur | s a n c e dans une zone à l'Est de la 

du pays, aussi bien que plus prèsimer du Nord. Ils volaient en groupe 
H " à une haute altitude d'environ 5.000 du front, l'ennemi s'est livré a de 

nombreuses attaques aériennes 
Dans l'intérieur du pays, les objec
tifs des bombardements soviéti

ques ont été Ado, Ekenaes, Sottin-
ga (dans les lies Aaland), Salo, 
Vasa, Helsinki et les environs, le 
district de Riihlmaki, Rajama et 
autres lieux dans la Finlande du 
sud et du sud-ouest. Les plus gra
ves dommages ont été causés a 
Vasa où, d'après les renseigne
ments parvenus Jusqu'ici, huit vic
times au moins parmi la popula
tion civile notamment des femmes 
et des enfants ont été tués et plu
sieurs autres personnes ont été 
blessées. Les dommages matériels 
ont été assez importants. 

Dans les autres endroits, le nom
bre des victimes et les dommages 
ont été minimes. Les avions sovié
tiques qui ont survolé Petsamo ve
naient, d'après les renseignements 
obtenus de la direction de l'Océan 
Arctique et ils ont survolé le terri-

Pendant la Journée, on a cons
taté au-dessus de la Finlande la 

tions de patrouilles et par endroits ] ̂ ^ L . ^ n o r d d
4

e ^Norvège, 
fusillade et feux peu nourris de mi
trailleuses Dans la région de Pe
trozavodsk, continuation des escar
mouches entre tes troupes d'infan
terie. 

Sur l'isthme de Oarélie. faible 
feu d'artillerie et actions des élé
ments de reconnaissance. L'avia
tion soviétique a effectué plusieurs 
vols de reconnaissance. 

Ceux qui payent les revers 
Londres, 15. — Le correspondant 

du c Daily Herald » à Copenhague 
mande que selon les informations 
de Tallinn. Kaganovitoh, commis-iâva"i~déJa été découvert, 
saire soviétique A l'aviation, a été 
exécuté en raison des revers russes 
en Finlande. 

Le général Zdanof, gouverneur 
militaire de Leningrad ; le générai 
Venessof. chef du gouvernement de 
Leningrad, et l'ambassadeur sovié
tique a Helsinki. Vladimir Deveians-
ky, auraient été exécutés égale
ment pour avoir mal informé Mos
cou des conditions de la guerre en 
Finlande. 

pieds, quand ils rencontrèrent des 
« Messerschmitt » à environ 150 
milles au nord-ouest de Borkum. 
Apercevant rennemi, le chef d'esca
drille donna l'ordre de voler en 
rangs serrés et les avions anglais 
se dirigèrent vers le nord-ouest pour 
détourner davantage les Allemands 
de leur base. 

Où l'ennemi trouve 
du fil à retordre 

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez i no» Dépoiunrei «t Vendeur» les participations 4* Bal 
ci* la IDTMII NATIONAL! vendu»» au bénéfice du COUS AUX 

11 
SOLDATS DU FRONT. 

La dlilèmt 4* aillât 
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différents IIS tr, 
Pour la» envol» par post». Jolndr» un mandat à la 
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MOSCOU 
EST INQUIET 

(8ufti dé la premiers page) 

Sans doute. l'Italie et la Hongrie 
n'ont-elles rien fait à Venise qui 
puisse ressembler à une attaque 
contre 1TJ- R. 8. 8. Les suggestions 
italienn&s étaient destinées a main
tenir la paix darAi l'Eusope balka
nique et danubienne, mnf.s en oppo
sant une barrière au flot soviétique. 

C'est ce plan que la diplomatie du 
Dès que l'attaque de l'ennemi se |K r e m i i n cherche a rendre irréali-

développa. le commandant anglais sable. Elle Joue sur le fait que l'opi-
fit descendre ses avions Jusqu'au nion hongroise profondément révi-
niveau de la mer de manière a ré-Uionniste n'envisage qu'avec des sen-
duire le nombre des directions d'où timents mélangés toute remise à une 
l'ennemi aurait pu attaquer et a date interdéminée des questions 
le forcer à rester dans les régions | hungaro-roumaines. mais elle fait 
élevées. La vitesse maxima des surtout le Jeu de l'Allemagne qui a 
« Messerschmitt 110 > atteint, dit- intérêt à maintenir entre les divers 
on. près de 365 milles à l'heure, ce Etats de l'Europe Sud Orientale, un 
qui leur confère une- supériorité 
considérable sur les c Blenheim ». 
Le « Messerschmitt » a un arme
ment lourd de mitrailleuses et de 
canons ; pourtant, grâce essentielle-

Rien à faire, nos alliés 

présence d'au moins 300 avions so-, t à i^ence d e s officiers avia-
viétiques Suivant des renseigne-,. anglais et à l'admirable disci
ments vérifies. 3 avions de bombar- ! l i n e àe*leu„ hommes, les « Blen-
dement soviétiques ont été abattus. n , t d o n n é d u f l l à retordre 
3 autres, dont la perte n'est pas X , , .__.„., 
confirmée, ont probablement é t é , a l e l 

descendus. 
On a également trouvé 3 appa

reils soviétiques abattus le 12 jan- Q e ( e laissent pas intimider ! 
vier mais dont on n'avait pas si-i .. _ . . . ,.,„». , , „ 
gnalé la perte. Un de ces appa-! fenda^ ?° » m ï ! e s ' ^ s>? 
relis est ungrand quadrimoteur^ I avions allemands de combat sef-
même type que l'un des avions de! força de rompre »fn » h ^ n . d £ * £ 
bombardement abattu le 12 qui formation britannique. Lesi «-Mes

serschmitt» attaquèrent avec une 
grande rapidité dans tous les sens 

Déclarations concluantes 
du ministre «les Etats-Unis 

en Finlande 

Mais malgré leurs efforts, ils ne 
purent intimider les vaillants avia
teurs des cBlenkeim». 

La seule perte anglaise se produi
sit au cours d'une des premières 
attaques. Le moteur de l'un des 
« Blenheim » fut mis hors d'action 
et l'avion contraint de rester en 
arrière. La, 11 fut attaqué Immédia-
temen- par plusieurs «Messer-

Helsinki, 16. — Le Ministre des 
Etats-Unis à Helsinki, M. Arthur 
Schoenfeld, a déclaré a la presse 
finlandaise que la maison qui a été 
bombardée hier et qui lui apparte- ' | S c r u n " t t » eTabattu dans la mer 
nait avait été habitée par lui 
depuis le début de la guerre. C'était! 1 ouches ! 
une petite villa dont il se servait; ^ h u , t a u t r e g f B l e n h e l m , selpreese 
pour passer le week-end en tenaP? reformèrent en groupe encore plus! Examinant 

malaise suffisant pour lui permettre 
d'exercer sur chacun d'eux séparé
ment la pression nécessaire a sa 
politique. 

La réponse calme et ferme 
de la Suède 

Stockholm. 16. — Répondant a la 
note soviétique accusant la Suède 
de violation de neutralité, le gou
vernement tient d'abord à souligner 
que le conflit russo-finlandais a for
tement ému ropinion publique sué
doise et que la c Suéde toute entiè
re éprouve pour la Nation finlan
daise une ardente sympathie ». 

Il souligne ensuite le profond dé- _ 
sir de la Suède de voir la Finlande1 membres des deux Assemblées e 

AUJOURD'HUI, 
la Chambre discute 

de la déchéance 
des élus communistes 

Paris. 15. — C'est demain après-
midi que la Chambre va discuter 
le projet de loi rapporté par M. 
G. Barthélémy, sur la déchéance 
des élus r-ommunistes. Rappelons 
que ce texte stipule que tout mem
bre d'une assemblée élective qui fai
sait partie de la section française 
dî l'Internationale communiste, est 
déchu de plein droit de son mandat 
s'il n'a pas. soit fait une démission, 
soit par une déclaration rendue pu
blique avant le 1" octobre 1938, 
répudié toute adhésion au Parti 
communiste. 

Dans son rapport, M. Georges 
Barthélémy montre que ce texte 
respecte entièrement la légalité ; il 
rappelle que l'article 28 du décret 
organique du 22 février 1851 a prévu 
la déchéance de tout député frappé 
d'une condamnation comportant la 
privation du droit d'être élu et que 
ce texte, ayant la valeur d'une loi 
ordinaire, rien ne s'oppose k ce 
qu'une loi nouvelle vienne en modi
fier ou en compléter les disposi
tions. 

L'auteur montre que le texte pré
senté à la Chambre ne porte nuljff-
ment atteinte à- l'inviolabilité de 

libre sauvegarder sa position indé
pendante. Les sympathies suédoises 
pour la Finlande ont trouvé un lar
ge écho dans la presse de ce pays, 
presse libre d'un pays libre et la 
République soviétique dont la presse 
et la radio attaquent l'attitude de 
la Suède ne saurait trouver le moin
dre sujet de plainte légitime dans 
l'action du gouvernement suédois a 
légard de la presse. 

Chaque fois qu'il en est nécessaire 
le gouvernement suédois ne manque 
pas d'intervenir contre les Jour
naux qui abusent de la liberté de la 

ensuite les observa-

On sait les efforts que fait le gou
vernement a Budapest, a Bucarest 
et à Sofia pour trouver un terrain 

. économiques et militaires. 

Evacuations provisoires 
et précautions unanimement 

approuvées par l'opinion 
publique 

Dans la Journée les habitante 
des maisons situées aux alentours 
des points stratégiques ou des ou
vrages minés, ont lété invités a se 
retirer provisoirement. Le soir, de 
nombreux réfugiés sont passés a 
Bruxelles où beaucoup d'entre eux 
ont été ravitaillés par les soins de 
la Croix-Rouge 

| gique a constitué un danger poten
tiel pendant quelque temps, mais 
que peu d'événements indiquant 
que l'invasion est imminente se 

jsont produits depuis 48 heures. 

Les documents trouvés dans 
l'avion allemand f avaient-ils 

été placés à dessein ? 
On se demande si les document 

qui ont été trouvés dans l'avion 
allemand en Belgique n'y avaient 
pas été placés à titre d'épisode de 
ia guerre des nerfs contre les neu
tres. Le correspondant du même 
Journal a Amsterdam déclare que 

n est permis de supposer qu'ils,dans les milieux compétents on in 
regagneront très prochainement!cline a croire que les menaces al'.e-
Isurs loyers et que l'alerte du 13-14.1 mandes ne sont, pour le moment. 
Janvier ne sera bientôt plus qu'unique des menaces et ne seront pas 
souvenir Cependant, estime-t-onlplus mises à exécution que tors de 
généralement, la situation maigre lia précédente alerte, 
k détente enregistrée en fin de Le € Daily Sketch » rapporte aussi 
Journée reste sérieuse et les précao- l'opinion anglaise de source autori
sions qui ont été prises avec unelsée qui incline à croire que les me-
oéclsion et une rapidité qui ont 
reçu l'approbation unanime de 
roplnlon publique n'auront pas 'te 
mutiles. 

Une note de rAgence « Belga » 
concluait, ce soir, la Belgique reste 

mais l'arme au pied 

L'opinion reste calme 
en Hollande 

Amsterdam. 16. — La suppres
sion des permissions a cause une 
profonde sensation dans le paya 
L'opinion publique hollandaise res
té) très canne, mais suit avec une 
attention très vive les développe-

de la situation internatio-

De source officieuse, on fait con
naître, qu'il serait Inexact de par
ler d'un danger aigu quelconque. La 
presse souligne à la fois la simili
tude des mesures prises en Belgi
que et en Hollande et le désir fer
mement manlfsté par ces pays de 
défendre leur indépendance. 

Les Journaux publient en bonne 
place le démenti donné par le ser
ties gouvernemental de presse des 
Pays-Bas concernant le prétendu 
aarvol du territoire allemand par un 
avion hollandais Comme 
saut, aucun avion hollandais ne 
s'est rendu coupable d'une violation 
de ce genre. 

On peut constater dans tout le 

Sqrs un très grand calme la popu-
tion est certainement moins alar

mée qu'elle ne le fut lors de l'alerte 
du mots de novembre. 

Dans la région frontière, le cai
sse régne aussi bien que l'Inquié
tude soit naturellement plus vive. 
Dans le Llmbourg, notamment a 
Maastricht, des attroupements se 
tus ment devant les immeubles des 
Journaux pour lire les dernières 
nouvelles, mais la plus grande con
fiance régne et les mesures prises 
par le gouvernement sont tmani 
marnent approuvées. 

Les fêtes du Carnaval 
supprimées dans deux 
provinces hollandaises 

Amsterdam. 15 — Les réjouis-
asmaaii traditionnelles du Carnaval 
sont Interdites dans les provinces 
IWaaSmtlBiifii du Llmbourg et du 
Brabant. en vertu d'un ordre du 
Jour publié par le commandant du 
le Corps d'armée hollandais. XX sera 
an particulier Interdit de porter 
des masques Ces mesures s'expli
quent par la menace qui pèse ac-
tosQement sur les deux provinces 
méridionales de la Hollande. 

Petite manifestation 
i Amsterdam 

Arr-sterdam, 16. — Des Inconnus 
e s t la la* cet après-midi la vitrine 
«lu bureau officiel allemand de 
svyagsa dans la c Dalverstraat ». 
'•ne «tas rues las plus animées 
d'Amsterdam. 

naces allemandes ne -aeront 
mises pour le moment à exécution 
L? Reich en se livrant Jusqu'à are 
sent à des menaces sans passer à 
l'artlon s'est déi4 privé de l'avan
tage qu'il aurait pu retirer d'une 
attaque foudroyante ; ses victime? 
possibles sont prêtes a lui opposer 
une résistance formidable et toute 
tentative pour les subjuguer coûte
rait à l'Allemagne des pertes très 
élfcvéec en hommes et en matériel. 

La tentative nazie constituerait 
donc une aventure des plus prodi
gieusement hasardeuses de i'his-

que fois son pays dévaste et lors de 
la guerre de 1914 il a préféré la 
mort et l'exil a la vie sous la domi
nation étrangère. H. R. 

LA SITUATION 
sur le front français 

Paris. 15. — Si l'armée allemande 
concentrée sur les frontières de la 
Hollande et de la Belgique est 
actuellement, de toute évidence, 
prête à entrer en action, il ne s'agit 
cependant pas là d'une situation 
nouvelle, puisque le dispositif alle
mand a été mis en place depuis le 
début de novembre. 

Au cours des dernières Journées 
écoulées, on n'a enregistré aucun 
mouvement important des troupes 
allemandes dans ces zones de con
centrations. 

Du point de vue strictement mili
taire et sans préjuger des dévelop
pements diplomatiques ultérieurs de 
la menace allemande contre les 
pays neutres de l'Ouest européen, 
on doit se borner à constater que 
les concentrations de troupes alle
mandes n'ont pas sensiblement été 
modifiées, ni du point de vue des 
effectifs, ni du point de vue de leur 
dispositif. 

Comme il a été souligné à plu
sieurs reprises au cours des der
nières semaines, le dispositif alle
mand face à la Hollande et à la 
Belgique peut être mis en route 

L'ALLEMAGNE PRÉTEND 
MAINTENANT NE PAS 

. . . A I C i U l l I I C t t l l l . ^ » * B j , * v l A * * » i v - » » » - « * ï i . f » u u - ai l i a - — — 
fHFRrHFR HP MPniATIAN d e P a l i_ e t o u J? p. , ^ i K ^ î l serré et eurent bientôt la mis- l ions formulées dans la note sovie-
i n L K i n c J t U t trlLUlA 1 lUn ; cinq semâmes depuis le début de! f a c t l o n d e v o i r u n « Messerschmitt si tique, le gouvernement suédois de-

Bruxelles. 15. — On mande de » eue1-" av e c deux secrétaires et, ^ ^ ^ l e f e u concentre de l'esca-iclare qu'elles reposent sur des în-
Berlin. que la « Wllhelsmstrasse » un domestique. ,„„„„• drille, tomber à la mer en proje- ! formations inexactes. En ce qui con-
affirme que les informations pu
bliées par des Journaux de Londres. 
prétendant que l'Allemagne aurait 
entamé une action de médiation 
dans le conflit russo-finlandais, ne 
sont pas exactes. 

Les bombardements 

ne créé nullement un «précéder^ * 
législatif dangereux. 

Cette intervention des Chambres 
est au contraire, selon lui, Justifiée 
par les circonstances, elle répond à 
une nécessité absolue. 

Le rapporteur montre ensuite 
combien il est nécessaire d'agir 
avec rigueur envers ceux qui n'ont 
point désavoué la politique de tra;-
trise de Moscou alors que la France 
et ses fils luttent pour assurer la 
liberté des peuples. 

Regrettant que la Chambre na 
puisse que discuter et agir envers 
ceux qui relèvent du suffrage uni
versel, ,M. Barthélémy invite le 
Gouvernement à se montrer ferme 
envers les fonctionnaires qui n'ont 
rien abdiqué de leurs opinions mo<-

II y a une semaine seulement; u , ' énorme colonne d'eau cerne notamment la question des f-outaires et va jusqu'à demander 
qu'il s'était installé ailleurs. Cette ï? .utre « Measerscmnitt » essayai volontaires suédois, le gouvernement! leur revocation. leur présence dans 
petite villa qui est située à l'ouest; " ' " " vainement d'at'aauer Prisse Stockholm assure que leur nom- des administrations importantes 
d'Helsinki comporte cinq pièces. Au:"™"'^; f ° ,,-.,,m' n ,~ioi<ma' versibre est loin d'atteindre le chiffre étant un danger constant pour la 
moment du bombardement, la m a i - i ~ u ; " n „,, "ande II semble d'à- indiqué par les Russes. vie de la Nation 
son n'était pas habitée sauf par le,„_*: i l " J1 indices au'il ait été' L'activité suédoise en faveur de D après M. Barthélémy, cette fer-
gardien de la demeure qui a d'ail-, r o u c h é Bientôt un' autre avion!'a Finlande s'exerce en outre uni-jmete devrait se manifester envers 
leurs éteint un commencement d'in-' j r*>rt»i™>ment Bravement lquement Par la voie de l'initiative tous fonctionnaires menant une 
cendie. Le gardien a déclaré Quej mdnmmasfé s'éloiEna aussi^en toute 'privée et en pleine conformité avec; action défaitiste. 
six bombes sont tombées dans le hâte dans ia même direction On l'es usages internationaux. Aucunel Le rapporteur .conclut d'ailleurs 

J A « . . . _ . . ft«l*^«;.a..lvoisina8e immédiat de la villa et,?*," ma^Jnant^ue 1 ^ de ces'autorité officielle suédoise n'y prête'en ces termes : 
d e V l l l e S f i n l a n d a i s e s moins 50 bombes furent J e t é s I ^ ^ ^ X ' a T t e ÏSe.S d'à"1 «"h concours. Le général Lincer. , A l'heure où la Frsnce arec la 

wei-inin M T • .* .««„ «wi*. ^ ^v^'fc^Eïïrï' nf,.,,"!,* ! terrir au Danemark où son équi- j commandant les volontaires suédois. „„,,, d e ^ n i s l m t e ^ ( " 
. ^ . . ^ l . n ï ï h £ T ^ r 3 n . ? « « i J £ , i S 2 ^ ? £ ^ ^ « <*« interné, n est possible lest un général finlandais. Quant aux l a liberté et la civilisation, il noua 
tique a bombardé, hier à pusieurs t complètement incompréhensible que ^ , communiqué. que^Tutre'marchandises expédiées ou transitées laut être sans pitité pour ceux oui 
i T S Ï Ï X ^ i i ï r ^ a r ^ >* m«r- Le? reste des!par la Suède à destination de la ont renié eux-mêmes lem-q^St* 
ïtrSŒp-JSSFÏJfâJ*^ p T ^ e ^ u r o " e U , e * ^ Ô u ^ a 1 t P s a ! a v i o n s »"«"•«»• »• * " «"» u ^ al Finlande, le gouvernement suédois de Français L'inoérêt du^pa'yî 

E,\i. i l . I„.L». . ï n .»™îi2 S.'l'écart en se bornant à suivre àlne saurait admettre qu'elles puis-; l'exige, c'est un de nos plus lmpé-
„. , a , ' ^ „ . . «.^./"i^iK^Sie i,n. I distance la formation anglaise.Isent soulever lea moindre objection-jrieux devoir ». 
Ef£_ 1 ? ^ S ï i . ^ i f i ' ^ i i 5.i.lPeut-être dans l'espoir d'attaquer! Le gouvernement suédois cherche 
S,,t. ta Jti», , . i . ? . »r,rT«-îr5. u n traînard. Cet espoir a été déçu, à maintenir son commerce avec 
nïï-f.,,ï. - f t £ ï _ t ^ . . . . . . . l'étranger et notamment avec les 

1. navillon Le but des AnfrlaU est atteint pays du Nord dans toute la mesure 
- du possible et il estime qu'il n'y a 

pas lieu de modifier dans un sens 
restrictif les accords commerciaux' 

^enDansU%r conclusion, le g o u v e r n J O N T É T É R A V A G E S 

P A R L E F E U 
n-.r,t .»,' une fois encore qu'il ne suit aucu-1 ordre d explorer. Ils revinrent en- ; n , m „ t l l n , „.„?„.,„„ * V(to»rrt , , , ' Frontière allemande. 16. — «Rua

des avions russes, mais on ignore 
quels sont les résultats. 

A Eckenaes. on a compté pas 
moins de cinq attaques menées, 
chaque fois, par une vingtaine 
d'avions soviétiques. On n'a pas de 
renseignements sur les dégâts cau
sés dans ces deux endroits, mais les 
autorités ont demandé des secours 

plus! 
Les bombes Jetées sur 

du Ministre des Etats-Unis étalent! Dés que le commandant anglais 
surtout des bombes explosives eut constaté que les c Messer-

toire. Eue Jouerait, nettement ei»ldans un délai oscillant entre 24 h 
notre faveur car elle tendrait 
faire entrer les Etats-Unis en guerre 

Cependant, ajoute le i Daily 
Sketch ». 11 serait dangereux de 
croire que Hitler se laissé guider 
en toutes circonstances par le bon 
BSM 

UN ARTICLE DE FOND 
DE CARACTÈRE 

MILITAIRE TECHNIQUE 
Londres. 15. — Un article de fond 

de caractère militaire technique sur 
l'éventualité d'une invasion alle
mande en Hollande paraît ce ma
tin dans le t Daily Telegraph ». 
sous la plume d'un ancien corres
pondant du Journal 4 La Haye et à 
Bruxelles. 

n relève l'opinion selon lui KXS 
répandue, d'après laquelle la viola
tion de la Hollande formerait partie 
intégrante du plan Von Schlieffen 
et par conséquent de la doctrine mi
litaire allemande. On croit, dit-il 
que le général Keitel a converti le 
fiihrer à cette doctrine, il y a un 
mois. 

Ce plan, en 1913. visait à occuper 
ia Hollande au Nord du vieux Rhin 
aux premières heures des hostilités 
avec une brigade mixte de deux ré
giments d'infanterie, un régiment 
d'artillerie, un détachement de ca
valerie et du aréme. La brigade de 
tr'Atpes régulières renforcée par une 
cassée dé l'éeerri devait se mas«er 
a Amhem et se diriger vers Amster
dam et le Zuydrraée pour résister a 
un debaïquemett éventuel des B'i-
tanmques mais de Moltke s'opposa 
au plan pour ne pas priver le Reich 
d'un c poumon » sur le mondj exté
rieur. 

Pour le morne r.' ajoute le corres
pondant on ne croit pas à Bruxelles 
qu'une offensive mobile mécanive 
soit probable en raison de la 
jalson. 

L'opinion de la presse 
italienne 

au minimum et 48 heures au maxi
mum. Il ne s'agit donc actuelle
ment, de la part du Reich. que de 
l'affirmation par voie diplomatique 
d'une grave menace militaire exis
tant depuis près de deux mois. 

Le commandement du groupe 
d'armées allemandes de l'Ouest se 
tient certainement prêt a exécuter 
immédiatement les ordres que lut 
donneraient éventuellement les chefs 
politiques du Reich. Mais il ne 
semble pas que ceux-ci aient déjà 
pris leur décision. 

Au moment où l'attention géné
rale est ainsi dirigée vers le Nord-
Ouest de l'Europe, sur le front de 
Lorraine et d'Alsace, la situation 
reste sans changement. 

Sur terre, c'est l'activité habi
tuelle des patrouilles et des recon
naissances, sans que cette activité 
donne lieu au moindre incident 
notable. 

Dans les airs, les opérations, hier, 
ont été nettement moins impor
tantes qu'au cours des deux Jour
nées précédentes. De part et d'autre 
il y a eu naturellement, au-dessus 
du front, les sorties habituelles des 
avions de reconnaissance photogra
phique et d'observation, accom
pagnés de leur garde de chasseurs. 
l'aviation française a. d'autre part, 
procédé à des reconnaissances loin
taines au-dessus de l'Allemagne du 
Sud, tandis que les appareils alle
mands se livraient à des randon
nées similaires au-dessus de la ré
gion de l'Est de la France. 

sures prises qui viennent d'être dé
crétées 

On souligne tout particulièrement 
l'inquiétude causée dans l'opinion 
belge par le survol fréquent des 
zones fortifiées belges par l'aviation 
allemande, ainsi que par les mouve
ments de troupes allemandes aux 
frontières des deux pays. 

Quant aux notes soviétiques, elles 
sont qualifiées de i menaçantes » 
par les Journaux qui parlent dans 
leurs titres de < visées soviétiques » 
contre la Suède et la Norvège. 

MENACES VIOLlîNTES 
DE LA PRESSE NAZIE 

Rome, 15. — Les mesures mili
taires prises en Belgique et en 
Hollande et la publication des notes 
soviétiques à la Suéde et à la Nor-| Amsterdam. 15 — Des menaces 
vège sont annoncées par des titres!-*ns voile sont proférées de nou-
importants dans la presse italienne, veau par la presse nazie à l'adresse 
L plupart des Journaux font am- des neutres. La « Rote Erde », or-
plementétat des raisons données Igane nazi de Dortmund. dépasse 
par la presse et les milieux compé- en violence tous les autres Jour-
tents belges et hollandais aux me- iiaux. 

bombes incendiaires. 
prendre sa disposition primitive et! " t .„S~T. . w ~ n , \l JXM£T' 

.les avions menèrent à bien leur re- \™n*^u éA°'8
M^f r ' ,?""„?*, Ï?«V : 

» * a • /.~r,n~i~..r.~. *,,.-,,-A v.ttrAm. » ses considérations suffiront a dissl-

Le survol du territoire H H e E S S f l ^ ÏJV^^<S^ 
' J • 1» • ai s u i t e ^ l r ! s * é ? « u f ^ Jfide. 16. - Qua-

S U é O O l S O a r 1 a V i a t l O n i» Russie, formule le désir que toute tr.- grands incendies s- sont pro-
NfMTVF ATI ÇITBVl"U complication soit évitée dans les re- d u l t » a Berlin au cours des dern'.è-
nUUVtAVJ aURVl/L JiaUOns entre les deux pavs. ! r e s 2 * heures. Le froid rendait le 

NOCTURNE DU NORD-OUEST^ Norve_.e répon<1 d e m e m e ! £ r t e d e s pomplers très ' 
russe 

Stockholm. 15. — Le c Tidniii-
gernas TeJegrambyraa » commu
nique : Le Ministère des Affaires 

pour lutter contre les tocendies. ' d'assez fort calibre. D'autres étaient | schmitt » avalent été repoussés, il 
Lappvik a également subi un ' 

bombardement aérien. Les avions 
soviétiques ont Jeté cent bombes sur 
la petite ville de Lohjo. au sud-
ouest d'Helsinki. A Karis. sur la 
ligne de Dabo à Helsinki, deux mai
sons ont été brûlées. 

Prés de Borgo. on a vu passer un 
grand nombre d'avions soviétiques 
(certains disent une centaine), se 
dirigeant vers le pord. Jusqu'à pré
sent, un avion soviétique a été 
abattu près de Karis, et un autre 
près de Rlhlmakl. 

Une journée 
d'épouvante atroce 

Stockholm, 15. — Tous les Jour
naux suédois déclarent que la Pin-
lande a vécu hier une Journée 
d'épouvante atroce. Les correspon
dants de Journaux s'accordent à 
évaluer à quatre cents le nombre 
des avions russes qui ont bombardé 
la Finlande. 

Cent bombes ont été Jetées sur 
Borga. 100 sur Lojo. 150 sur Karis. 
plus de 100 sur Rihimaki. 300 sur 
Abo. plus de 300 sur Rajamaki. 

Tammersfors, Lahtl. Kekholn ont 

TROIS USINES 
DE BERLIN 

Oslo, 15. — Interviewé par ALLEMAND 
Londres, 15. — On croit savoir I « Norsk Telegrambureau » au sujet rompl'ètem"emCdét\inTUTvec"leurs 

que les avions de reconnaissance i des échanges de notes entre l'U.R. m a c h m p s . t l p i ] r s S t n / . . B ri. m*™. 

que les dégâts ont été con
sidérables Deux usines, l'une de 
200 m2. l'autre de 500 m2, ont é'é 

machines et leurs stocks, de même 

c:« 

pel entre les villes de Luleaa 
d'Haparanda. 

A la suite d'une tempête de neige, 
on n'a pas pu identifier les avions 
qui ont lancé quelques bombes près 
de Kailax. à 10 km. au Sud-Ouest 
de Luleaa. où elles se brisèrent con
tre la glace. Une enquête ayant 
pour but de constater l'origine des 
bombes est en cours. 

Une alerte aérienne a été donnée 
,. pour la première fois hier matin 

M ^ ^ l œ ^ ^ l 6 <»•*» ia ville d'Haparanda. située 
vis-à-vis de la ville finlandaise de 

toangère. déclare qu'hier matin br7t«nïiqÛë s on t à nouveliHurSÏÏéii-S. etfa Norvège. M. Koht. minis- ^ n
m " a n d 'TagSta de^eeafec' 

f ^ r i S r T s ^ o ^ ^ e T d e ^ l a ^ o n 1 1 6 *>rd2uest de l'Allemagne pen- tre des Affaires; étrangères de N o r - ^ n . ^rtro ls iéme" u s f n e T ^ 
^ ^ S x l ^ l a m l a t e e\ raSS"! d a n t l a n u l t *** s t a t i o n s d e ™dio!vège a déc are que le gouverne- sérieusement endommagée 

^cni-i™, i , .™.™»^ leurs émissions pen-ment norvégien tout en restant tout , , 
temps, ce qu'elles ont là fait neutre, entendait maintenir la , ._^.f '^" e n c

(
e . d " m ' : « ' d l e • **?* 

• de faire lorsque des liberté à laquelle les Norvégiens ont ; ' e R e i c h e t l e très grand nombre 
,.° i . lVL,°„ïï *?ZÏ droit conformément aux traités à ^ condamnations à mort d'incen-

de Vasa a été l'objet d'un bombar
dement particulièrement Intense qui 
a causé de nombreuses victimes et 
détruit plusieurs Immeubles. De pe
tites localités ont été réduites en 
cendres. Jamais encore depuis 
début de la guerre, les Russes ne se 
sont livré à un bombardement aussi 
violent. 

La sruerre aérienne coûte 
très cher aux Rosses en égard 

aux résultats obtenus 
Helsinki. 15. — On estime dans les 

milieux finlandais qu'un avion de 
bombardement soviétique coûte de 
4 à 4 millions et demi de francs et 
étant donné qu'au moins 170 machl 
nés russes ont été détruites pour le 
seul mois de décembre, les pertes 
infligées aux Soviets de ce fait, 
pourraient être évaluées à 7 ou 800 
millions de francs. 

Comme, d'autre part, les avions de 
bombardement russes consomment 
environ 350 litres d'essence par 
heure de vol et si l'on estime que 
300 avions soviétiques prennent l'air 
en un Jour, les frais entraînés par 
une expédition aérienne sont 
énormes. 

On rappelle Ici qu'une bombe so
viétique revient à 4, 5 ou 8.000 fr. 
Par conséquent. 4.000 bombes repré
sentent un total de 20 millions de 
francs. Les pertes occasionnées aux 
Finlandais sont beaucoup moins 
élevées que les frais supportés par 
les Soviets au cours des bombarde
ments de villes ouvertes, la question 
des pertes en vies humaines mise 
à part. 

Les alertes du jour à Helsinki 
Helsinki, 15. — Deux alertes ont 

été données cet après-midi, à Hel
sinki. La première a commence à 
12 h. 50 et s'est terminée a 13 h 35. 
La deuxième a jmmencé à 13 h. 45 
et s'est terminée à 14 h. 10. Des en
virons du lieu où se trouve la léga 
tion de France, les avions soviéti
ques ont pu être observés volant A 
très grande hauteur. 

LE COMMUNIQUÉ 
FINLANDAIS 

Helsinki, 15. — Voici le commu
niqué Finlandais (donnant la si
tuation Jusqu'au 16 Janvier à midi) 

Sur terra : Dans l'isthme de Ca-
rélie, rien de nouveau. Sur la fron
tière de l'est, les troupes finlaa-

avions étrangers se trouvent dans 
les parages. 

AVERTISSEMENT 
AU REICH 

et encouragement 
Tomeaa où l'alerte avait sonné 
quelques minutes plus tôt ; l'état 
d'alarme a duré 9 minutes. 

L'enquête confirme 
la nationalité russe 

des bombardiers 
Stockholm. 15 — A la suite de 

l'examen des débris des bombes 
Jetées sur le Nord de la Suède, au 
Sud de Lullea, par des aviateurs fe 
nationalité inconnue, on a trouvé 
la marque de lettres provenant 
d'inscription an langue russe, 
qui donne l'origine des appareils. 

Un témoin oculaire 
donne des précisions 

Helsinki. 15. — Au sujet des 
bombardements qui se produisirent 
près de Lulea (Suéde) hier, le 
« Norlaenoska Social Demofcraten » 
mande qu'un témoin oculaire a re
laté l'incident. Ce témoin 
paysan, avait entendu vers 11 h. 30 
un bruit de moteurs d'avions et. 
peu de temps après l'explosion 
dune bombe. Cette bombe est tom
bée à 100 m. d'une mine, près de 
Lulea. La conflagration a projeté 
de grosses pierres à plusieurs cen
taines de mètres. 

On estime que les bambes lancées 
étaient d'un poids de 300 kg Huit 
sont tombées sur la glace ; une 
neuvième à 40 m. d'une habitation 
et n'a pas fait explosion. 

Vers 10 h. du matin on a aperçu 
en outre huit avions survolant deux 
localités en Suéde et allant en di
rection de Tomea où Us ont dis
paru. 

L'alerte qui a été donnée à Eapa-
randa a duré 1 h. 1/3. mats IA on 
n'a pas vu d'avion et on ne peut 
affirmer que des bombes ont été 
lancées 

UNE PROTESTATION 
SUÉDOISE A MOSCOU 

Stockholm. 15. — Le c Tldnin-
garnas Télégragbyrra » annonce 
fjrae le gouvernement suédois adres-

une protestation contre le lan
cement de bombes dans 111e Kailax 
hier s lr. 

L'aide suédoise à la Finlande 
Stockholm, 15. — Hier, un très 

grand nombre d'entreprises ont tra-

droit conformément aux traités à .. 
l'intérieur de leurs frontières, que d""™* P?""1,1 ». c r ? l r e Qu'on se 
1-U.R.S.S. n'avait aucune raison de ; S?"™;!°,u.T,ent e n Présence d'actes 
se plaindre de l'attitude de la Nor-1Qe ""otage . 
vège. , ' * 

Il n'est pas étrange qu'une grande, _ _ t _ , _ ^ ^ 
sympathie se soit fait sentir en! I I N R A I LT AIT H K l I 
Norvège pour la Finlande, car ce! w l 1 " . T a a l i r t l J - r . C i V 
pays est un de nos voisins avec le-! I l * i • 
quel nous avons beaucoup coopéré g t l i n C n a l U t i e i * eHUTlaiS 
a-t-11 ajouté, et. d'autre part, nous * * * " v u u i u u t i c u i g i c u » 

• , considérons toute politique de vio-; r . t t 

aux neunles onorunes161»6 comme une erreur dans îe ont ete attaques 
domaine de la politique internat 10- ~ 

NOUS avons précisé dans notre par un avion allemand 
réponse que ceux qui ont aidé la . ^ _ _ _ ^ 
Finlande ont pu le faire parce que! 
nous avons la liberté de la presse 
et de la discussion en Norvège, mais 
que l'Etat norvégien a agi d'une ma
nière tout a fait neutre et conti
nuera de le faire 

Londres 15. — Les principaux 
Journaux de province s'attachent 
aujourd'hui A souligner l'importan
ce du survol de Vienne et qu'on 
donnera le même encouragement 
aux Polonais en survolant égale
ment Varsovie. 

Le rédacteur diplomatique du 
< Manchester Guardian » écrit no
tamment : c Le fait que des avia
teurs britanniques aient pu péné
trer si loin en Allemagne sans ren
contrer la moindre résistance, qu'ils 
aient pu lancer des Journaux et 
des tracts sur Vienne et sur Prague 
aura certes causé un enthousiasme 
considérable parmi les populations 
Les appareils de la Royal Air Force 
auront grandement contribué à ren
forcer cette résistance énergique 
qu'opposent les tchèques à la do
mination de l'Allemagne, s 

Le chroniqueur militaire du 
« Yorkshire Post and Leeds Mer 
cury » souligne également de son 
côte les activités de la Royal Air 
Force en territoire ennemi Les 
Allemands ne manqueront certes 
pas d'être impressionnés du fait que 
Vienne et Berlin, qu'ils croyaient 
être en toute sécurité, se trouvent 
aujourd'hui dans la zone de guerre 
aérienne. C'est là un fait que l'on 
ne peut cacher aux Allemands. 
C'est également l'une des raisons 
pour lesquelles, craignant les repré
sailles qui s'en suivraient, l'ennemi 
doit beaucoup hésiter à se livrer 
à des attaques en masse dans les 
airs. 

CONDAMNÉS A MORT 
Frontière allemande, 15. — Pour 

avoir commis des actes de pillage 
dans les territoires évacués de la 
ligne Siegfried, les nommés Schnei
der et Reuter ont été condamnés à 
mort par le tribunal spécial de Trê
ves. Deux autres Inculpés ont été 
condamnés pour la même raison a 
» et » ans de prison 
aM-~é*»«>>>>>nTl*J»»aB»BBBBBBBBBBBBBBBB»»S» 

vauié en Suéde pour alimenter les 
fonds de secours destinés à la Fin
lande. 

On apprend que Selma Lagerlof a 
envoyé au comité de la souscription 
nationale pour la Finlande la mé
daille d'or qui lui avait été décer
née par l'Académie suédoise ainsi 
que samédaiUe en or du prix Nobel 
de littérature. 

Le chalutier serait perdu, 
corps et biens 

LA CONSPIRATION 
NAZIE 

AUX ÉTATS-UNIS 
(Sults tle la premiers page) 

A la recherche des dépôts 
clandestins d'armes 

New-York, 15. — Le petit groupe 
des révolutionnaires arrêtés à New-
York constituait le noyau d'une 
vaste organisation s'étendant dans 
tous les Etats-Unis, a laissé entendre 
M. Edwar Hoover. Les O'Men en
quêtent dans de nombreuses loca
lités, recherchant des dépôts clan
destins d'armes 

Parmi les 18 Individus arrêtés, on 
relève le nom dé William-Gérald 
Bishop, 39 ans, né à Vienne, de 
nationalité inconnue, qui avait été 
expulsé trois fois de Grande-Bre
tagne et de Belgique, et celui de 
Claus Gunther Ernecke. 36 ans, né 
à Berlin, qui s'était engagé en 1936 
aux Etats-Unis dans la cavalerie, 
mais avait été exclu de l'armée : U 
est membre du Bund germano-amé
ricain. a 

UN ESPION 
parmi les rescapés 

du « Columbus » 
New-York. 16 — Selon le «Daily „ , 

News», la police fédérale, en con- s " i D t Antoine 
trôlant la liste des rescapés du DEUIL. — Nous rappelons que las 
«Columbus». découvert un espionifuneranie» civil»» d» M. fHyeéa f»Oi.< 
allemand, du nom de Karl Schluter. V , M T - doyen d* notr» rédaction dont 
qui servait d'agent de liaison entre ™u'nt"

v°n» £!££* ^ "?rt„"sr, 

Etats-unis. i cet a v l s t a u uau da («tri 

Londres. 15. — L'équipage d'un 
bateau-feu de la côte Est est arrivé 
aujourd'hui au port, après avoir 
été recueilli par des bateaux de 
sauvetage à la suite de l'attaque 
de son bateau par un avion alle
mand. Les marins ont déclaré qu'ils 
avaient ete précédemment témoins 
de l'attaqje, par le même avion, 
d'un chalutier anglais qui, criblé 
de bombes et de rafales de mitrail
leuses, avait sombré corps et Mens. 
Le nom de ce chalutier ne pourra 
être connu qu'après un contrôle 
minutieux des mouvements de na
vires dans les différents ports et 
des rapports des officiers chargés 
des patrouilles aériennes et navales. 

Un navire hollandais 
a été torpillé 

Amsterdam. 15. — Le vapeur 
hollandais « Arendskerk » Jaugeant 
huit mille tonnes, en route d'An
vers vers l'Afrique du Sud, a été 
torpillé à environ cent milles au 
large d'Ouessant, et a coulé Immé
diatement. Tout l'équipage a été 
sauvé par le vapeur italien « Eedo-
ra » et sera sans doute débarqué à 
Lisbonne. L'équipage comprenait 
soixante hommes dont ving-huil 
Européens. Us ont tous été sauvée 
Il n'y avait pas de passagers à bord. 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Mardi lé lanvtér 
<**• — SaleU : Laver à 1 h 41 ; 

coucher à ls h. ao Lun» : La» ai à 
10 h 26 : coucher à 23 h. 44, 

Aujourd'hui: Saint Marcel. Démâta: 


